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(Suite.)

Plus tird, les ami< et les clientes
se partageaient lus actions ; plus tard
aussi, le vent de la B~ourse emportait
la fortune; et Augusters'endormait
comme un sg'. .

La grande préocenmîpn.on ud'Augus-
te était de W'ére pi pris pour dupe.
Il avait l'idée, asicz juste dailleurs,
que tout homme qui s'approche d'un
millionnaire e-t sou ennemi; aà son
sens, le fils d'un millionnaire avait
droit à cette triste prérogative. Aus-
sitôt qu'on l'abordait, son premier
sentiment était don de se mettre en
garde contre un pile. " Je ne veux
pas êire pris pour dupe, " répétait-il
à tout propos. Et cet argument sans
réplique lui permettais d'éloigner les
importuns et de réa'iser de grosses
économies dot profitait son budget
particulier. S'il n'avait pas eu d'écu
rie, Augu-tù aurait fait fortune rien
que par l'accaniulation des intérêts
eapitali.és,.

IIl

PROFIL DE FEMME

A l'époque où sa sSur Léonie
épousa iM. Coluiubey, Auguste pas-i
sait chaque jur, ou chaque suir,g
quelqitue i huro d.tas le boudoir d unu
personne ima:ble qiu demeurait rue
Pigalle, au fund d'un pavillon que let
caprice d'un architect, avait érargnd,(
et qui dépendait d'un vieil hôtet li-

rxAi:r1E13ZAXI3U
Afin de se créer: des ménagères conservatrices de l'avenir, on apprend

aux enffants à adorer l'ex premier ministre Tailloni que des circnmstances
inconirolables ont renversé du pouvoir.

vré aux démolisseuirs. Un petit jar-
din planté de beaux arbres ento irait
ce pavillon. Il y avait deux ou troii;
années déjà que le fils de Jacqueis
avait rencontré Céleste Orpin, que
tout le mond, à Patis, conaîis.îut
sous la nom de li Madone Ce so-
briquet expressif lui venait d'une pu-
reté de lignce extraordinaire iau la-
quelle on reconnaissait les types fi-
meux de cas vierges qui ont popula
riasé l'école italienne. Jamani viage
plus idéal ne cicha cS.ar plus aride,
âme plus ravagée. La Mialone avait
le ciel dans lee yeux, li chasteté des
anges sur le front ; dans le coeur, la
satiété avec tous ses cprices et sec
dégoûts ; dans l'esprit, les appétits
les plus vulgaires mêlés au plus in-.1
com'nensurable ennui.

Fille d'un pauvre métay!r du Br-.i
ri, que la Providence avait gratifié1
de six enfants, Céleste, qui é.ai le
cinquinme par rang d àge. Cutra en
condition à Paris, uù toute jaune lieg
avait suivi une personne de Baurgei
en qualité do femme da chamîbre.
Bulle comme le jour, et en butte à

m .lle só luctions, il ét-s imupoîrible
que Céleste restât longtemps à repri-
ser des h nmises et à tenir un b-lai.
Elle quitta bientôt la maison du si
maîtresse pour suivre un étudiant qui
l'avait connue autrefois dans le Ber-
ri, et tomuba dan la gr.nde circulb-
tion parisienne. U41 peintre, ceIIz le-
quel elle posa et vécut un temps, lui
donna la surnom de la Malone, et
bientôt api, ail peine £Igé de vingt
deux ans, un peu fariguée, un peu
flétrie, iuais d'une grâce exquise, la
Madon parut en cal.:ho aux
Champq-Ei.y des.

Augusto fit la connaissance de la
Madone dans un bal d'artistas. Elle
venait d'être abandonnée par un am-
bassadeur qu'un ordre de sa cour rap-
pelait brusquement. Vingt concur-
rents se disputaient l'héritige du di-
plomate. Auguste se mit sur les rangs.
La Madone promenait ses diamants
dans la fule en attendant de faire un
Choix. Un mot d'une amie la déci-
du,.

-Auguste Bernard t_. fait donc la
cJur ? lui demanda cette amie.

-J crois bie.î qie oui, répondit
la Ma&dons avre une indelenue qui
n'était p is feit'-.

-Q i 1' di-tb'e t'en préserve I ré.
pUi lua t'amie.

La Madone leva ses veux tendres
et doux, auxqiels -le longs cils noirs
et de large! crunellee d'un bleu pro.
fond donnaient une expression de
candeur cMleste

-Pourquoi cla ? reprit-elle. Au-
guete n'e-t vraiinnt pas mal, et son
père a, dit-on, des millions.

-Ah liieu ! s'éri sa compa-
gne, ses nillionq sont aussi purs et
aussi vrais que tes diamants I mais
tu n'en verras jamais rien. Le fils est
dur comme une lime, sec comme un
caillou, impénétrnhe comme de l'ar-
gilo. J'ai traversé son cabinet et j'en
suis sartie les mains nettes, pareille à
un aventurier qui reviendrait de la
Californie s tus une épite.

-Ai !tmurmura la Madone. mer-
ci du ranseignomemu , jq.m'en souvien-
drai.

Elle n'eu souvint pour accueillir
Auguste. A son palais blasé, il fat-

lait les épices de l'inpaible. Il lui
parutdig le de i L irveilleuss b in-
té do réiisir nù si, rivales avaient
échouéI. Au but desiexI Iis, la \la-
due .'ap)rgut qu lItr.prise u
danissit pa d'ùr' i .ii i ; eulle y per-
sévéra ; auit bout d'un a t e navait

i î eor ':sr.im -t treéi.tinee

qui tn:it1à la ufis de la tarra gl.ise
et du graoit, et qlue h.i iik dt are
oppJoýait à u;s 1 ..1 ,stlllctions;
vaicieui, elle s'enta dans son pro-
jet. Au·uite. - h isia fihire. Li Ma-
doîne avait gi-sé ç a et ;à quelques
pauivrs action, et touché par aven
aLure q ulqui millj.-rs do francs qui

-l'eatum ient i cnUtiuer et qui
ne coCttîient rien à A-ig..st. CGl'était
c'tune autant de I.:tt:e rl- chinge
tiréies sur l'avenir.

-Yus' m'avz comrpri, dinîit-il
a ors; vous savez qu sceux qui se
fient a moi ne perdent rien... Votre
part est flaite.

Si l'on pouvait, à propos de cette
pauvre fille lu Bmi tian4ormsîée en
courtis.nue, rappelr un smut célèbre,
on dirait que la Malorne bliait s:
vie. Jaumais feinne pIns enturé de
luxe, perlue dauti mes cirecher-
tles de l'exist.ne , rauWi'i dans Lh
dent.llo et le satin, Lt qui f:liaiit li-
tière de touts les prsdi.a-iés, ne
b'cenuuya avao plu d:- c>l.ate et dI
continuité. E ll s'e..nuyai. 'ès qu'el..î
avait les yeux ulnverts, cl' s'einlyait
à table, uils s'ennoyait à la promena-
de, elle D'eneuyait au bal, elle s'en
nuyait sans Cesse et partocit, ès no.
pas d'un ennui vilerot, îipre ple4 du
râvolte et contre lequel la volonté
réagit, mais d'un ennui monotone,
lent, continu, égal, et semb!ables a
ces pluies fini-s. péûétrantes, opinia-
tres, qui rimplient l'atmolphere
d'une îoUsare d'eau et détreumpent
les iâmies co:nmue les m W. Rien oc la
pouvait tirer de cet enguurdissement,
ni les fêtes, elle en avait tant vu I ni
les toilettes les iplus éclatante , elle
en avait tant gaspillé 1 ni les p:aisirs
d'aucune sorte, elle en avait tant usé !
ni la sollitude, elle s'y retouvait avec
elle mênme ! ni l'agitation, elle en
était lasse ! ni la lutte, cl'e n'y appor-
tait ni passion ni plaitir ! Lr Madone
n'était pas méchante, encore moins
envieues ; elle &tait cumme une terre
labourée pir un torrent et semée :4e
galets, où tien ne pousse. Elle îa.-
aussi ineapable d'une mauvaise zran
que de dévouement. Elle ce :a i
tien, pas plus à ses b:jrY. ::; .i
amis ; elle donnait les :e .,'nnr
elle perdait les au ts. .. s-
Son indifférence qu. :. i '-
gueil ni de la : : :
sur toutes eba h z':. :._., os --
s.aient d'.: .:' , : a. 3:n .ain

fille. Le..:i: .
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atvide l'édoibidé pour sa famille. Le

niirt'le raboç lageulle ou la char-
r-ue à Changy. a.ccetaienut avec mille
remerciements tout ce que .i badone
leur envoyait. Ils n'aveant point de
scrupule sur la provenance. L'argent
qui arrivait du L'ari était transformé
en bétail, en banne toile, en arpents
dle trre, (n prnviions de tout "Le*-
pèce et celasentait ban Si,'grace à 5
elle, l'un possédait une<isoutique •et O
l'autre.un troupoeu do moutonn, on le
n'ava oiut de reprochs à faire à 
la brebis échappée du bereai.L'ennui J
qui dévorait la Madone ne lui per- si
mettait pas de penser à rien ; .elle-j
donnait aux aleni, mais ai on ne lui g
avait rien demandé, il et probable
qu'elle n'aurait rien offûrt.

Quand on la voyait passer au bois
de Botilogne, à demi couchée dans
une calèche que trainaient deux ma-
gnifiques cheraux anglais, ou assise
dans une loge d'avant-scne-, un soir
de première représentation, on ne
pouvait pas s'empGeher de ponser à
ces existenc s tumultueuses qui ont
quelque chioses des météores et que
tat de compns:tions menteusea ont
poétisées. Les provinciales et les -

étrangères rvaient, sur la foi de
récits excentriques, de soupers étin-
celante où pétille l'esprit égayé par le
frissonnement du vin do Champagne,
de ft^tes vénitienne a que l'aventure
et la galantérie animent, de folies
caloriées par l'orginalité de l'imprévu.
Quelle aurprise et quelle chute ai
elles avaient vu la Madone ae:sise sur te
un tauis, tout nu lbud d'une piece
dcari63 de son pavillon, absorbéeV
pendant de longues heures par le ma
nîiemlient d'un jeu do cartes auxquel-
les elle demandait une réus-itel Alors
seulement elle se réveillait 1 Alors
seulement un peu de sang vif rougis-
sait la pâleur éternelle de ses joues.
Sa ftaume de chambre l'assistait dans
cette importante affaire, et sa porte
avait été bien des fois candamnnée
pour que la Madone pût suivre avec
plus d'attention lus prophéties du roi
de trèll- et les conseils du valet de
carreau.

Mais quand venait l'heure du son.
per, l'heure de la promenade, l'heure
du plaisir, en2fin, l'heure chantée par
les rêveurs, quels biilLements et quel
insurmontable ennui I1Toujours les
mêmes coupés sur la grande avenue
des Ulhamps-E yséos, toujours les
mees danses sous lea mêmes lustresc
toujours les mêmes truffes dévorésc
sans appétit dans les mêmes cabinets
particulies, auprès des mOmes convi-c
vos et suivies du même lansquenet !
Quelquefois, cependant, le baccarat
remplaçait le lansquenet; quelquefoisC
on avait pour voisins des princes
russes succédant à des fils dont >aris
savait maîins les noms que les sotti-
:s ;.71 m a1 - nm i ni !n ir n
c'etait la ratiguao quand venait le ma-
tin blafalid et le mitêue retour dansa
l'aseôvù dont le nu.îhre seul n'était pnsa
toujours le lendemain olui que la
veitle on avait vu.

La Maduaie nue savait peut être pas
qu'elle s'ennuyait ; mais ce qu'elle9
savait pîertinumumîîenît, c'est qu'elle ne
m'amusait pas. Cependant, eût elle ou
la possibilité de changer d'exitence.
elle no l'aurait pas essayé Quelles
compensations aurait elle trouvées.
ailleurs i A défaut de bonheur, chose
à laquelle elle avait au moins le bon
sens de ne pas prétendre, et au plai
sir qu'elle ne goûtait plus par saittié-
té, et supposant même qu'elle l'ieût
jamais connu, ell. avait une longue
habitude et aussi un besoin effréné
le luxe et de gaspillago auquel il lui
auriit été imposible de renoncer.

Auguste ne egaait pas tellement
on despote dans le pavillon de la rue
Pigallo qu'on n'y vit, à intervalles
inégaux, des figures nouvelles qu'il
avait l'adresse ou la platitude de ne
pas remarquer. Jamais fils de famille
à court d'argent n'accepta mieux que
cet aimab'e jeune homme, les raisons
banales qu'on lui donnait avec un
embarras feint ou une hardiesse cal
culée, pour expliquer la présence
d'inconnus dont la Madone murma
rait les noms à ses oreilles. La trans-
parence des motifs ne l'effarouchait
pas. Ce superbe dédain, qui faisait
dire à un grand seigneur d'autrefuis
qu'il nu trouvait pas mauvais que les
hobereaux ramassassent les miettes
(ui tombaient de sa table, n'entrait
pour rien dans la conduite d'Augus.
to. La prudence y avait plus de prt.

(A contiunr)
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A NOS LECTEURS.

Nous allons recommencer notre système de distribu-
ion de prîmes, à ceux de nos lecteurs qui devineront le
plus grand nnombre de devinettes ou jeux de mots que
mous publierons. A la fin de chaque moi-ti il seras faitfun
clavé dzs diversa questions aux quellei chacun aura
répondu, et le vainqueur do ce tournoi de l'esprit, rece-
vrai une naunifique pipe e oumie.

Nous publious -aujourd'hui la première charade de la
érie nouvelle.

CHARADE.

Mon premisr est l'emblème do l'orgueuil
Mon second est une arme meurtrière.
Men tout est une être sans cSur.

LA CONCURRENCE.

Décidément, le comameec va mal; les affaires sonti
dans le marasme. Jusqu'à piésent le Canard marchait
ion petit bochomms de chemin, côte à côte avec le
Vioi)tn, sans rencontrer une concurrence sérieuse. Mais
il faut croire que les sommes folles, eneidsséesu journel-
lement par ces journaux humoristiques, ont tenté la
cupidité de quelques personnes, car de nouvelles feuilles
cormiques, surgissent tous les jours.

Toutes cependaut n'observent pas la même réserve
et la inime discrétion que le an-ird et qun)lques-unes
de leurs histoires, sont d'un croustillant ou d'une ambi-
guité à faire lu bonheur de. lectLo.ra de la ali .Utllh
Gaue: e

Ainsi, nous avolis sous les yeux 'ln petit opuscule,
publié mensuellemmaent et qui porte sur sa couverture les
invocations A. M. D. G. et J. M. J. L'auteur commence
1 îîr dire qu coexp biulius at p îcile i lesitoéc
aq;rieunes tilles. luis après avoir donné d'excellents con-
seils sur la piété des jeunes personnes, il termine son
article comie suit : " Yayez jamais peur d'aller trop
loin, d'être trop dévotes. Embrasses courageusement
les pratiques les plus chaudes de la piété comnme celles
qui le sent moils8.

Romarqure lecteure, que les mots que nous publions
ici ea italiques sont imprimés de la même manière. dans
l'opfldc'lc original.

que diable eela neut il bien vouloir dire et quel est
le sens c ché renfermés dans ces mots ! Mystère et tête
de veau !I

Mais continuons :
Après avoir raconté la mort tragique d'une fille de

17 ans qui s'est cempoisounée parceqie sa amère ne vou-
lait lui perme't-e de rt-tir le soir, l'intelligent rédecteur
ajoute cetto r5fl -xiou." Si cette j :nne fille n'était pas
sortie lu soir à ItI ans, elle n'aurait pas ou si grand be-
soin de sortir à .7 un, I

Oh I iais ç, mon cher Monsieur, ou ma chère demai-
selle, votre rai:o:uenient pêchi iun peu par la bas?. S2,
la jeune fille a fagit une connmaissanice à 1ti ans, je ne
voies pas du tott nourquoi cela devait avoir forcément
un effet rêtroa:iii, c wl'av:ir fi't sortir six mois avant.

All M RI Me-C. qui parait être une des plus zélées
collaboratrices do cette publication, nous trace un por-
trait charmant du ses compagnes de clarse. 1le parait
les aimer beaucoup. Surtout Alice. Cette affection plus
marquée est-elle due au fait qumîe cette dernière est espié
gle, que sot occutpaiiufctvorita est de iuquiner et de
pincer. Je suppose que c'est là, la raison de cette amitié

pirticulière, car on ak soin d'ajouter que sans ces pincet
tes, et ces taquineries, les heures de classe acraient tristes
parfoLs.

Voilà une petite partie de la prose contenue dans ce
recueil à l'usage des jeunes filles au couvent. Vous voyez
combien cela est tendre, et doit intéresser prodigieuse-
ment des pensionnaires.

Dans une petite poésie que contient cette opuscule,
l'auteur, après avoir dit qu'il aime la imido étoIle du
soir, la petite voile du lac, le soleil, les roses, la NG-l,
l'amour d'un enfant Dieu, termine par cette strophe qui
me laisse êiour:

Maisco-er.qeaime:ienx:.eïueore
Enfant, e'i-st ton grand air sérieux.
Et l'incarnat qui te colore
Quanl mes yeux rencontrent tes yeux.

Pourquoi diableçe»feait roùit-il quand ses yeux
rebcàntren.t de¥ yo.ux-.ff Mais au fait, cela nous regar.
de pas ! Ce que je:.nc trvo pas absolument ortho-
doxe. c'est do préféreruno enfint, rougissant à la messe
de Noël.

Miiutenant le euou/ Savez-vous ce que l'on trouve
dans cette nme r 'vue qui, ne l'oublies, pas, est tou-.
jours à rusagti dii jeunaes filles ' Le portrait de M. Tail
on, avec cette rubrique qui n'a pas besoin de longs
commentaires .

L'HON. L. 0. TAILLON,

coNsERVNATrEUt

homme do talent,'éte.. etc. Premier ministre en 1886,
son rignene dura yue pév, ov des circonstancesî incon-

Voilà
N'est-cs pap, amis lecteur, que c'est une bien. jolie

périphrase pour parler du déeramponnage. Si mainte-
nant, vous ne vnus empresses pas d'acheter ce genre de
petites publications, pour les fourrer entre les mains, de
votre petite fille, Eh bien vrai, c'est que vous êtes un
rouge, un radical et... que vous n'aimez pas M. Taillon.

UNE SENTINELLE.

Une bonne scène de vaudeville s'est pasEée l'autre jour à
Bruxelles sous les fenêtres du palais du comte de Flan-
drp..

il s'agit d'une histoire de "sentinelle " (ne cherchez
pas d:ns le dictionnaire de l'Acateimie le sens du mot,
qui est pris très au figuré.)

Vers deux heures de l'après-ridi, un homme tenant
par la main un petit marmot attendait le père de celui-
ci, conducteur d'une des voitures du tramway. La neige
commençait i tomber, et le pauvre petit, rouge de froid
tremblait à chaque flocon qui venait s'attacher à sa figu-
re.

Le père ne venant point, l'homme qui accompagnait
l'enfilit - 0ou onle- rlla le placer.sous une des fenô-
tres da l'hôtel du comte de Flandre, et poussa jusqu'à
la station de l'omnibus. Il tarda un peu, .à ce point
même que qua le pauvre petit s'oubliât... (on s'oublie
volontiers à oet g oh le pantal°a"t ouvert des deux
côtés.)

La sentinelle, qui veillait d'un oil vigilant, s'aperçut
du méfait et.se mit à gourmander l'enfant, qui fondit
en larmes. L'oncle revint sur ces entrefaites et voulut
emmener son jeune neveu ; mais le soldat, l'aritaut par
le bras, lui demandt:

- C'està vous,et enfant
-A moi, non ; mais pour le moment il est à moi !
-Alors, ramassez ce qu'il a dépa;é là.
-Ah i mais non ; si vous voulez me piôter votre mou-

choir, je-ne dis pas .
-Allon., allons, pas de plai.anteries, ramassez, ou

sinon I
-Je ne ramasserai pas, merci bien !
-Non t Vous allez voir 1 Aux-armes I aux armes !
Cet. app: 1 dé.-eFpéré de la sentinelle mit en émoi les

passants dela place Royale. Aussitôt, dn corps de garde
voisin, sortirent quatre hommes con'luits par un caporal.
A Ir. v-a .i lu rf , - !litaire crut puvor la-
Lher son homme; celui-ci n'attendit pas l'arrivée de la
force aritie et, prinaat son bébé .par le bras, décampa
promptement.

Grand colloque entre la patrouille et la sentinelle, le
tout entre-mêlé de gestes du plus haut comique.

Ils ét:iont là, tous réunis autour de la sentinelle-
l'autro I-Le publie s'attroupait et considérait d'un <cil

i-orne le corps du délit. Il fallut l'intervention de l'ofli-
cier commandent la grand garde pour dissiper le rassem-
bleMnent et calmer Lémotion des sollats et du publie.

Le Journa! de Bruxelles nous apprend que le corps
du délit n'a pas été enlevé. Le cas ct grave.

A TRAVERS MONTREAL.

Nous apprenons à l'instant qi'il est question de sup-
priner quelques uns dles postes de rédacteurs du Monde.

Co journal puisant ses inspirationi et ses gravures,
dans le.Violonu, no nécessite plus un personnel aussi
nombreux, et la grande clique pendardu d'Ottana tient
à faire dï économies en prdvision de disseusions intesti -
ns qui la précipiterait du peuvoir.

Nous remercions beaucoup nos abonnés de la campa-
gne de la complaisanc: qu's ont eu à nous envoyer le
montant de leur abrnueuint on timbres poste nous le
lîur avions d'ailleurs demandé.

&ulement, le remède semble devenir pire que mal.
Nous sommes inondés de Staitmap et sirions firt recon-
naissents ai l'on pouvait nous envoyer un peu plus de
billets de 25 cents. Dans tous les cîs, mescher abonnés,
ne vous gnuez pas et si les bills de 25 cents fnt défaut,
envoyez nous en d'une piastre. Le surplus sera
servi à Ladébauche fils, qui aura ainsi les moyens de
continuer sa iocherche des documents humains (genre
Zola) nécesseires à la confection du roman, dt pui. long-
temps promis: La Bniboche.

:r-* *

7ît ;9.77.
COUACS e

-La société contre l'abus du ta-
bac est furieuse contre le cresson.

C'est que l'innocent végét.l détruit
le principe vénéneux du tabac, tout
en conservant son arôme. Il suffit,

cisent les spécialistes, d'hummeter le
taba6 d'une liqueur 1 baâû de creo
pâtrile'àpouiller de tout principe
délétére. - .

Que va fatre la seek4lé contre -
bu'?s.ku. table ? 8e dissoudre, sans
doute,'. car à quoi peut-elle servir

Ou bien encore se transformer en
société pour l'abus du cresson 1

-Un journal commençait ainsi,
l'antre jour, un artie consacré au
cardinal di Rende, nonce du papa à
Paris :

" La culotte envoyée au nonce par
le saint-père est un symptôme signi-
ficatif des dispositions bienveillantes,
etc."

-Grammaire erfantine:
Lili, qui a six ans regarde avec

dédain le devoir q-ae vient de faire
sa petite soeur Jeanne:

Si c'est possible 1 Ecrire le c-Sitelat-
te la bifteck i C'est : le bifteck et la
côtelette qu'il faut dire i

-Tiens 1 Et pourquoi? interroge
Jeanne, un peu vexée.

-Parue que la côtelette, c'est la
femme, et le bifteck, c'est le mari i

-Papa et maman sont furieux
contre M.Momo, à propos d'une pec-
cadille un peu plus grosse que les au-
tres.

-Nous te mettrons au pain sec i
crie ! le papa.

... 1t à l'eau, ajoute la maman.
.M. Momo, tranquille comme Bap-

tiste, et avec un sourire gouailleux :
-A l'eau, soit ; mais pas au pain

sec en même temps...
Papa et maman, ensemble
-Pourquoi donc ça, s'il vous plait,

monsieur ?
-Tiens, pardi I parce que je le

tremperai dans l'eau, mon pain 1

-La dernière de Guibollard.
Une dame arrive dans uue maison

oh il se trouve. Elle est pâle, trou-
blée, tremblante.

-Mou Dieu ! Qu'avez-vous donc?1
lui demande-t-on ?

-Je viens de voir un homme se
jeter de la colonne de Juillet. C'est
horrible I

-Surtout quand on n'est pas pré.
venu, approuve Guibollard d'un ton
pénétié.

-L*autre t ic, dab un salon offi-
ciel,on parlait du l'incident deCannes,
et la conduite du due d'Elimbourg
était sevèrement appréciée.

-Perettz-moi de risquer une
explication, dit un jeune diplomate
russe. La marine anglaise a voulu
prouver qu'elle n'avait rien du com-
mun avec l'armée du Salut

-Au cercle.
-Tu Fais que Gontran, qui est

complètement déoavé, va quitter Pa-
rik.

-Ah! et où va-t il ?
-En Afrfiq1 e, il ira planter sa

tente au mi.i«u des chau<aux.
.-- uime-L il y retrouver une non.

veile famille I

---Pris sur le vif.
LL oi :aeramnentel vient d'être

prononcé lur dan c jeunes mariés, à
la ma:r i à I églis.

La blawcli épousee, se tournent
vers ses aimaies d'vinfance, et, avec un
gros soupir de satisfaletion •

-Enlia, me voilà libre I

L:ulou à son papa, qui vient de
fair launaône à un mendiant.

-Pourquoi as-tu donné deux sous
à ce bonhomme 1

-Pour qu'il puisse manger du
pain.

-Le soir, à table, maman dit au pe-
tit:

-Tu marges tout sans pain à pré-
sent i

-Pour que papa me donne des
sous.

1



.- Nous avons signalé l'idée singu-
libre d'n publiciste anglais qui vient
de fondenis Londres une ort de
Censèorvoi.ea h l'usage de la presse.
Il l'intiiude: l'Eoc leaesjoiNrnalidtes.
'Un ti.te qui servit jadis à Mme de
Giraidin pon une pièce dont les
destinés furent peu heureuses.

L'Anglais en question se pique1 à
ce qu'on nadure, du donner aut gens
du talent en soixante lg'>ns.

Il serait curietix d'assister. .à une
des séances dans lesquelles l'ingénieux
professeur essaiera d'inculquer ses
principes au jeunes 'èVes. Voyez-
vous cela d'ici? On se figure enten-
dre le profdsseur :

-Messieurs, la leçon d'aujourd'hui
aura pour thème: De l'assassinat.
Un crime est commis. J'envisagerai
successivement le rôle de journalisme
à propos de ce crime. Première sec-
tion : le reportage. Moyens pour
faire durer la curioRité longtemps.
Façon de s'insinuer dans la maion
mortuaire. Rubriques pour détourner
les renseignoments de la police à son
prefit. Druxième section : comptes
rendus judiciaires. L'art de mettre
en vue un bsaucrime, da faire valoir
les incidents d'audienee, de décrire
une salle, etc., etc. Troisième sec.
tion : la fantaisie. Comment on peut
tirer du crime le plus s,mbre la chro-
nique la plus gaie. Choix de nouvel-
les à la niu sur les assassins en
général. Collections du souvenirs et,
d'anecdotes sur les illustrations du
nieurtre."

-Scène 'le la vie c>njugale.
La tendre épouse, se croyant à

l'article d la mort !
-N'est-ce pas, cher mari. que, si

je meurs, jamais tu ne te remarieras ?
-Sois tranquille, amie. Je ne

suis pas disposé à recommencer une
pareille sottise I

Aux fauteuils d'orchestrec d'unThé.
tre de Paris un spectateur a devant
lui une dame surélevée de toute la
hauteur d'un chapeau Eiffel qui ne
laisse pas même entrevoir ù notre
homme le grand décor des Halles. Il
s'avise alors d'un truc que je vous
recommande : il met son chapeau à
lui sur sa tête.

Aussitôt, des rangées suivantes
partent des réclamations très vives

-A basîle chapeau!1 A la porte!
Il persuade poliment à la dame

que c'csr, à elle, à aè pyramide à plu-
mes qu'on pn a, et la décide à se dé -
coiffer.

Sur le boulevard so promènent
deux flneurs.

-Ayons l'air de hâter le pas.
-Vous voyez apparai:re quelque

créancier 1
-Nun, -al -il.. vi;

plus.
-Pourquoi ?
-11 me semble, au contraire, que

si je vous parlais...
-Il croirait que j'i le tenps d'é-

couter des ljises.!

Les Parisiennes:
-Oh lje ne comprends pas qu'on

trompe son prochain 1
-Moi, je n'ai jamais trompé per-

sonne.
L'autre avec stUpêfaiction
-Tu n'es doue pas mariée ?

La jeune Chichincte a constam-
ment autour d'ttl un régiment d'a-
dorateurs.

I)ernièremnîcît, comme ella se pro -

menait avec un jeuu copurchie:
-Tiens ! lui dit une amie qu'elle

rencontre, encoro une nouvelle re-
crue ?

-Non... Seulement vi egagé
conditionnel

-Qualle nouvelle pour les gou-
mots1

La société protectrice des animaux
en France met gratuiteiint à 'la dis-
position- de. amateurs un ce stain nom-
bre de chats qu'ellc élève dans son
refuge à Arcueil, prus P'anis.

Il suffit de demander, et l'on reçoit
tout de suite. Voilà des civets tout
indiqués, es dont l'achat ne sera pas
ruineux !

Il n'y a qu'un petit inconvénient.
Au dire de certains gourmets, c'est le
chat de gouttières qui est le plus ap-
préciable, et là, malheureusement, il
ne 'agit que de chats de garenne.

L~J ~O~y4E~>~ _______

M ____________________________ __________________

Úà de'nos abonnéi nous fait parvenir les vers suivants,.
dludubràtione poé'tiques d'ua: de noa an014 ayipliitti-
ques députés pendards.de-Québec. -";

'Nous les' citoný s bextuellement et.les livrons à l'admi '
ratioa.de nos lecteurs.

Venez vite, jeunes fillettes
Profitant.de l'air frais dw matii
Courir sur I herbotte.
(Jroyiz le, do vos yeux enfantins
Vous amuserez votre ami B......
Qui depuiWl'aube du jour vous attend.

Québec, 15 Avril 1887.
S'il n'était pas député, ne croyez' vous pas que l'auteur

devrait se faire poëte... ou maçon ?

Entendu, le dialogue suivant, dans la rue St. G.briel,
en face d'un bureau d'avocat:

-Dis donc Baptiste que signifie ces trois lettres L.
L. L. que M. Vateferrefiche st après son nom. Vois
plutôt:

J. VATEFERILFICHIE L. L.L.

AVCCAT.

-Ma foi je n'en sais rien. A mois pourtant qu'il
n'ait ainsi trois L L L ( ailes ) afin de pouvoir mieux
voler.

Miséricorde !

-A propos de froid.
Il y a dus gascons en Amérique comme ailleurs.
L'un deux disait hier:
-Dans l'Etat de l'Ohio, il fait si froid l'hiver qu'il

m'est arrivé ceci : Je sais attaqué par un voleur. Je
prends mon pitolet. Il y avait de la pouare dedans,
mais pas de buile... Une inspiration ! Je crache dedans
et je tire... L'eau gèle on route. le malfaiteur était tué
roide

L A BIGrA.N.LE.

Le prétendu mariage de Sarah Bernhardt a incidem
ment remis sur le tapis la question de la bigamie.

Ce qui rappelle une de ces boutades fantaisistes dont
le caricaturiste Cham était ceutumier.

C'était dans un salon. La bigamie était précisément
sur le tapis. La mattresse de la maison, soudain, s'adres-
sa à Cham:

-Et vous, monsieur de Noé qu'en pensez-vous ?
-Madame, je repousse la bigamie... comme insuffi-

sante.

PARISIENNERIES

On télégraphie de Madrid au Tam-Tam& que, réduit
à la plus profonde misère, l'ex maréchal Bazaine sollici-
te en ce moment la conces>ion d'un kiosqu e à journaux
où se débitent les principales feuilles étrangères.

Di cette fatn, il serait à même de vendre encore lai
France.

Un affreux ;redin vient d'être condammé à mort pour
'ir:"r comms trois i:.r":t' inat

-Avez-vous quelque observation à présenter ? lui
demande le président de la cour.

-Oui, mon président. répondit-il avec le suave orga-
ne de Jean Hliroux... Je demande à être exécuté à la
Bourse après avoir été Iléiri comme les ministres du
Seize.'Mai!

Ce qu'Alexandre Damas fait des journaux qui le
débinent:

-L'hiver, dit-il, je les brûle, et, l'été, je m'en sers
pour des usage Bur lesquels il vaut mieux n, pas intister.

Chez un dentiste'hypnotiqne:
Le client.- Vous m'avez persuadé de ne pas souffrir.

Soyez persuadé que je vous paye vos honoraires... Nous
sommes quittes.

***

Soirée officielle clh.z le ministre:
-Monsieur, vous march.z sur le pisJ d'un a.nbssa.

deur i
-Allons, b>n ! j'ai écrasé le cor diplomatique.

Un pauvre diable de bolhôme* fait argent de tout
pour aller prendre possession d'un maigre emploi dans
une petite ville.

Arrivé de trop grand matin pour se présenter, il erre
à la recherche d'un hôtel, lorsqu'en levant la nez en
l'air, il reçoit quelque chose dessus qui lu fait s'écrier
lamentablement, comme Dumaine, dans je ne sais plus
quel drame-: " Sàigneur I Saigneur I ne serai-je donc
jamais à l'abri du besoin?"

Entre maris:
-Comment1! tu fumes, maintenant1
-Comme tu vois ?
-Ta ne fumais pas avant ton mariage.
-Non. Je fume depuis seulement, pour embêtr ma

femme.

Je..fais la rencontreed'un de pmes voi'ns connu ar
sa ladrerie, et. as fiottant les.mùins d'un air de jubil-

--Qu'ave.vous donc,.voisin, pour Gtre a guil'leret ?
.--Ma foi, je viens d'augmenter deux de'mes emple-

Yée et ça me rend ýout joyeux.
--Ça c'est très bien i et ces messio'ars ont dù être con-

tents ?
.. -Pas trop ! car il faut vous dire que je suis leur pro-

priétaire, et comme c'est leur loyer que j'ai augmentd.
vous compreneiz..

A la correctionnelle.
Le préident s'adresse à un ivro.ee de profession :
-Reconnaissez-vous, prévenu, avoir bu dans la soirée

du 10 janvier dernier, quinze litres de petit bleu I
-Si je le reconnais 1
-Oui...
-Parbleu, mon présilent... Même que je m'en fit-

te l

On phiilosopiait entre gens de lettres.
-Autrefois, chez les Romains, le talent était une

monnaie d'or.
-Mais aujourd'hui encore le talent vaut de l'or; il

lui est même supérieur.
-En quoi donc?
-En es que plus on le dépense plus il augmente.
-Moralité: Tachons de monnayer quand même le

talent.
***

Authentique.
Un de nos confrères se présente, hier, à l'Odéon et

demande à parler au directeur.
-Impossible, répond un garçin du théâtre ; on est en

train de répéter généralement Amphitryon; M. le direc-
teur est en conférence avec les auteurs.

-Dis done, est-ce que tu lis les lettres qu'on adresse
à ta femme ?

L'interpellé, avec indignation:
-Jamais I
-Tu as confiance ?
-Oh 1 ce n'est pas ç%1 C'est que j'y trouverais peut.

être des choses désagréables pour moi, et je l'adore 1
*:Le

C'eEt à propos de M- Lachand que sa mère, Maie
Aneelot, disait un jour.

" I Je suis la plus heureuse des mates. J'ai un gendre,
dont tout le monde parle : et une fille, dant on n'a
jamais parlé.

Un barbier de 1a rue Notre-Dame. rherche
à cabaler ses confrères en vue du vote sur la
coupe à 25 cents. Mais la chose est difficile.

S'apercevant qu'à la réunion des barbiers.
ses paroles éloquentes restent sans effets il
veut se servir d'un argument plus puissant.

Mal lui en prend, parce que ses confrères
l'arranigent de la belle fapon, et lui font vider
les lieux.

A la,Cannebière.« -.
-Moi, moïàeeur 1'nma, comme.

tireur au pistolet, "je ne crains per.
sonne. Le mois dernier, au .titre' do
Niceja'tapais danilla'tnoiehe à tout
coup. Il ny' a qu'un jour où je m'eu
suis écarté.d'un tout .petit milimètre.
J'avais tiré pendant le tremblement
de terre.

Les comédiens ont des façons de
s'exprimer qui rappellent, toujours
leur profession quoiqu'ils fussent.

L'un d'eux va l'autre jour à l'en-
terrement.

-Et-os joli ? lui demande um
camarade.

-Ah I mon cher, il y avait une
foule.... "on a refuEé du monde."

Au bal de l'hôtel de ville.
Une da'ma à un ami qui l'invite

pour tine valse.
-Merci, les souliers que vous

m'avez fait me serrent tellement les
pieds que je suis pas f...ichue de
danser.

Entre parisiennes, la petite Eudo-.
xie :

-Mademoisclo, lui demande son
fiancé, êtes-vous bonne ménagère?

-Qu'est ce que c'est que ça ?...

-La prédedination des noms. La.
France en cite un exemple piquant :

Dans un de ses dernières séances,
le conseil municipal de Paris s'est.
occupé de la question des eaux et de
la question du gaz.

Deux orateurs ont pris une part
importante à la dicussion :

Ce sont M M. Robinet et Sauton.

Les Américains voient grand.
Voici le texte d'une invitation

d'un bourgeois du Michigan.
' Mon cher Thory, surtout ne

manquez pas à notre petite réunion
de samedi ; elle sera tout intime,
nous n'aurtni qu'une centaine d'amis
tout au plus."

Brasserie de femmes
-Dis donc, qu'est.ce que catte

petite brune là I
-Là-bas, à gauche 1
-Oui.
-U'est une nouvelle " regrue 1"

Un rrix de $15,000
Lors du dernier tirage de la loterie de la

Il'Eat de la Louisiane, tenue le 15 mars
1887, un de nos citoyens a été rendu bienreuraux par l'annonce que le billet 66,551

abait gagné le premier prix capital de
$150,000. Thomas Falvey, de cette ville,
fu 1 Â.-lLfIreUmOrtel qui pos:Sdait un diX-
ilme de ce numére et il reçut avis oMeiel
de sa bonne fortune peu de jours après le
tirage. Sa part du prix était de $15,000,
montant qui fut p:omptement enroyé à M.
Falvey sur réception d'î billet. Samedi
dernier, l'argent fut payé à M. Falvey par
i'intermédiaire de lai première banque na.
tionale de Columbie. M. Fairey a été
hôtelier pendant de longues antes et a
tonjpuir.e travaillé sans relache pour ga-
gner sa vie.

M. F. est fgé de 70 ans et à cet age, le
beau don qu'il vient de recevoir va sans
doute le placer dans une bonne situation.
Il a reçu de nombreuses félititation de tes
nombreux auis.-Wrightsrille (Pe.) Star,
8 avril.

Lettre de l'hmme ifrîtuc à l'éditeur du
Boston Pi!..,:

Wrightsville, Pe., 5 avril.
A l'éditeur du Pilot,

Il y a trente-cinq ans, les Latelie:s du
canal de Pennsylvanie travaillaient tout
l'été sur les canaux et voyageaient l'hiver
sur lessteambat de l'Ohio et du Mississipi
Je n'ai jnmais pensé, quand je naviguais
entre Pittsburg et laNouvelle Orlans, que
je gagnerais 815.000 dans la loterie le
l'Etat de la Louisiane- Dieu est bon. je
le remercia de cette grande faveur. Je
reme:cie les officiers de la loterie de l'Etat
de la Louisiane pour m'avoir envoyé le
blenhereux billet, No 6,551. il s'est
passé que cinq jours entre le jour ou j'en-
voyai le billet et celui ou l'argent m'a, été
psyé,at j. nî'ai donné que -5 de collection-
Le tirage a eu lieu le 15 mars. Votre dé-
voué, etc.,

Tnîons Fa.ur.
Boston (Mass.) Pilot, lw avril. •

C RBOMPTIoW- 
J'ai un remède poitipour la maladie indique6s ci-dessus ;pa'

sn usage, des milliers de cao de lapre
espce et très anciens peuvent être gurir.

v raiment, ma foi et si grande dansa oslac-0& .
lt. que j'enverrai deux W-steilles gratuitemett
ave un traité do valeur sur la maladie, a toute
personna souffrant de catie maladie. Donnes l'a--
dresse d bureau de poste et pour l'axera..

Dr T. A. M OJ14 , eauceraale: as rua longe,
Troante.
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A la brasserie:
-Je vais me faire porter sur le

tableau d'honneur de ce' journal-là,
pour ensuite avoir une prime de la
préfecture..

-T'as donc accompli quelque
chose de crne?1

- - J'te croie I j'ai sauté à la tète
d'un cheval de fiacre.

-Emballé?1
-Non, qui ne voulait ps partir.
-Eh ben, oh y a-t-il de la crinerie

à çai
-Il y a que pour l'entrainer j'y

ai pris le mors aux dents !

-IbbInard est inventé à diner
chez des amis.

La maeltressc de la maison. en lui
adressant un gracieux sourire:

-Vous no prenez pas de vin, cher
monsimur'?

-Non, madame. Aujourd'hui, en
fait de vin, on ne se sert plus partout
qu'une infecte drogue I

-A la correctionnelle.
uia:plaignant, d'une voix dr.îîniati-

que :
-Oui, mon jug, 'individu qne

vous voy-z làn'a 'donné un aullltavaiu
c0up1. Je buis lmobé, baignant daisu
Mon .aDig.

Et avec indignation
-Ça i'a été d'autant plus dou-

loureux que je ne me baigne jamais.

-Un mot du petit Ilober..
Il s'a.Iresse à un monsieur outra-j

geuseinent chauve, mais très barbu :
-Dis, ami, puique tu pr, la

barbý, pou quoi Ie portes-tu als aussi
les lievux

D.1ns une unmieon de .lanque :
-hxeusez moi, menti cher... Vus

devez mne trouver un peu préoccupé,
un pou nerveux... j'ai chargé ce mta-
Lin in du ics garçans de bureau
d'un recuvremtienit de cinrquante mille
franc', ut je suis étonné de tic pas le
voir rvenir.

-Ah I je comprends... vouts avez
des inquiétu les dans ses jamnbes I

lébé a dit unn hêtise.
Son père la lui ruprocho.
-- u .parlîn trop.

-Je te dis que tu parles trop. Je
t'avais Iourtaut bien rccoinandé de
tourner sept fois ta :ngue dans ta
boucia!... Pourquoi ne l'as-tu paît

S'ait ?
-Je ne savais plus tdans quel

ious ...

-Enlfin, vous direz tout c que
vous voudrez, vonus rceonialîtrez, une
clu:lit! A 1 Pruy.ithi.

-l'autqtîlle y
-Ce n'ét it ps un monteur de

cous?.

Chez M. Taylor.
Ui vi-tileur il la bonne ?
-lem1 I la pendule de votre naî--

tre n'est pas à l'heure.
-Oli non, monsieur 1
-Pourquoi .
-Parce qu'il faudrait l'arrêter...

pour J'y uettre I

Entre joyeux copurbic:
-A propos, quel age a donc tou

oncle dont tu no us parles toujours et
qui a de si belle: t*rree .n Picardie 1

-Quatre-i ingt-neuf ans. à
- Quel viveur 1

.o professeour à l'élève Brouillard
-lo jeune ami, je vous ai expli'

qué tout cela l'autre jour. Vous ne
pouves pas me le répéCer ?

-Non, n'sieur !I
youi ête un fine

-Voilà doue ce qu'on gagne à
être tout oreilles I

Examens militaires.
Un ordre arrive. vous êtes mobili-

sé, ql cet-ci que vous faites ?
-J'écris A Françoise.

--Sr l'esplai a l0 dos Invulides.
-iens I dit oto, un invalide

(ont L"uo, ava un rez d'argent I
-Un invalide de la narine I

Un superbe Africain, du plus beau
noir, se tient devant la porte d'un
bolanger.

- Oh1...s'darie un gamin,, un
nègre chez le boulanger 1...

--Oui, mon fiston, répond le nègre
c'est moi qui fait le pain de scigle 1

Entendu àla buvette du Palais-
Bourbon:•

-Vous avez essayà cher collègue,
de me traiter de misanthroôe... je
n'aime pa, les imbéciles, voilà tout...

-Eh bien, je vous félicite... on
ne poura pas vous accuser d'être
éguï.t.a!

Au bal de l'Hôtel da Ville.
Uc danseur marchte tresî lourdc-

iumentsur le petit pied de na voisine
de cotillon•

-Onlin peut pas dire de vous,
s'écrie-t elii', que vous ne saves pas
tur quel Pied danser

aupio..-J1ohini Vt. h.. ti(ml:ms en tîa.2
I ç.L'r ia t el'1, '1 tic lo i.l la lu t.l: i ludu

l'..tritide l toisit mmlr u Tlî'irae îii

Nîî.m, 1 l t -r:piil tt riiun l avait gî.
g i ia u îrtie di .rail'- ! ,i00 il
abalont.a lia si ':: It.' rmiior dansi '
unii graltln''iî.nmii e m l..irg.'ut li

il.ri Vi 1' . e pi.... - ilt-'là .o a n n.m t j

,i1lînu 'mi'îsun ,li reo.' ot" :I f.it,'soiguir'' l'

nI' juderi piIIn jamn is.11 far.--/,i t
M i *.> riJ' rebi,. F .

Uni: jeune personne ot en train
de ire uit roman dans lu gût du
jour. Survient une de ses amies.

-Ti mniamintil periiut, t toi, de
lire du ces roînians-là ?

ir 01h ! elle a collé bien des lI ui'-
lIs is.

-Et tu compreuds tout de mme?
- Mais oui. Ce que j- no lis pas,

je le Ponse.
-- Qu'et.ecu 'il y a doue a pen--

ser dans celui que tu tiens I
-Ies lîmrreurs nii:ttureýllemnnL.
-Tu mso le prêter.ta !.

Entre S'xaeî.tnair.:
-Vous qui avez une bonne natu-

ro. vous eu étes arrivés à déte.ter lues
feillnl.s ; voilà us ,ia ije i com-
prends pas du tout, pr exemple 1

- C'ts que vous ne les avez ja-
maiis amtes I...

Au cincours hippique.
-Ah! vicomte.

- Elt bien 1
-Vous êtes tombé de cheval.
-Mai. non.
-Mais si.
-Ju vous assure...
-Je vous ai vu.

-Vouts avez mial va. C'est mon
choyai qui a passé oes moi.

hBunes auties.-
-Ma chi're, j'ail ieur que cette

horreur ne se venge .ur moi, parce
qu'elle prétend que je lui ai pris son

Lt chèra " la rugatrJant bien
-Quoi !t jeter du vitriol ? C'est1

pas la peine !

Dictionnaire :
Célestn.--Aujourd'hui, on n'en-1

ploie plus guère ec mot qu'en parlant5
Lsa cuisinière: "3Ma bonne Céleste..."
ou ou parlant d'une ofé-etteC: 'est
leste "

O logiqJue implacable des fournis-
snuis !

-Moi, disait l'autre jour un de
m es con:iòères un chenisier très " so-
lec ", je no demande jamais d'argentd
a un homme comme il faut I . t

-Maie... cependant... quand il1
ne vous paye pas ?

-S'il ne m'a pas donné d'argenta
ai bout de six mois, j'en conclus qîu'il1
n est pas comme i faut, et je lui en
demande '

Nos conf.ères X... et Z... pensent
déjà à leur revue de fin d'année.

-J'ai une idée, disait hier Z... à
son habituel collaborateur. Nous
ferons représenter l9 journal par la
petite Zélie..''

-Quel costuma lui dor.nor
-- 'est tout indiqué : 5i elle doitf

representer un journal, il n'y 'a qu'à
ia mettre en page I.

Il est question, devant Bobinard;
d'une belle-mère fantasque, dont l'a-
vdrice est proverbiale.

-Avare 1... Etnije vous parlais
de la mienne I
. -Elle n amai ce vice ?

-Un jour, elle nous a fait une
omelette avec un euf de poisson!

D3 l'album à formoir secret de la
dame aux frisons d'or.

, Un homme a dit : Loin des yeux,
.oin du cour.

Les femmes qui n'ont pas appris à
se taire lui réponiraient trop sou-
vent la même chose.

-Partout, la frasque' récente du
duc d'Ediwbourg excito le mêmo
sentiment à l'endroit des Anglais.
Ai ! dame ! c'est qu'ils se montrent
inédiocrewent " corrects" avec les
étranîgùr:m, es gentlemen ai soucieux,
les tins envers les autres de la resjec-
tacbilig et du cant !

A l'une des dus deraires réceptions
du winistère de la guerre, un de nos
rfliciers présente un ofli.ir anglais
à deux cfiiiers ru&cs.

LmAugtLis n'a rien de plus pressé
que de daeinnder à ceux-ci

-'tiez crus à déb.astopol
-Oui, nous y étious tous les deux.
Et, dégnan4t son compagnon, l'un

des Rusics ajouto
- lotnsieur était à Malakoff, que

les Frainç.tis ont pris.
Pui., se montrant lui-même et re-

gardantson interlocuteur- entre les
deux yeux :

-Et moi, j'étais au Mamelon-Vert,
qua vous n'avez pas pris, messieurs
les Anglais.

Un jeune attaché de cabinet pr'-
maturémient congédié pour avoir cot-.
muniquéu à uu organe non ollcicax
une lettre du minidtre, raconte sa
inéoiveittire à un de ses amis.

-Quoi dune l répond ce dernier,
rien in'e-t plus naturel : l'épreuvu
aplrès la 1.ttre.

)ans un restaurant hippophagique
-.- Garç , ce beefstemak e*t détesta-

ble.
.-I0uurtait,jo jerea monsieur qu'il

a été bien saisi...
-Autrfo)is... par la brida !

-Sur la terra.se d'un caf'é part-
sien :

Uneo jolie femme, vêtuo de noir,
traverse le-bolevard.

-- Vous la connaisa'z ?
-Oui : c'est Mme X..., qui a per-

du !on mari il y a six moiu.
Opiuio •générale:
-Elle est ravissante
Un des causeursu:

-. DuL reste, messieurs avez-vous
remnrqué comme c'est charmant, une
jeune vuve ?

G uibollard, avec profondeur
-Pas la sienne !

Gontran, qui a itit les cent dix-
neuf coups, vient demander à son
oncle ,10,000 fr., pour payer, dit il,
une dette d'honneur.

-Ce n'est pas vrai, répond l'oncle
-Eh bienl ja l'avoue.Je ne voulais

pas vous dire que c'est pour une mal
heureuse que j'ai téluito et qui est
sur la paille.

-C n'ait pa vrai.
-Enfin,puisqu'il faut tout avouer.

c est pour aller dîner avec des cocot-
tea.

- Çi, c'est différent et je te crois I
Voilà cinq cents francs.

-M. Prudhomme aperçoit un in-
dividu, vêtu cn amiral anglais, dis-
tribuant des prospeetus au coin du
boulevard des Italiens.

-Ah i ces gena-là1 murmure-t-il
avec dédain, pas nîsme le respect de
l'uniforme I

Au tribunal-
Le prdsident, à un témoin:
Votre lieu de naissance 1
-Marseille.
-Votre profesoin ?
-Dame L.. Marseillais.

Entre physionomistes:
- .Délie-vous de cet homme-là: un

filou très malin.
-Mais non : il aureit une plus

hennête mine 1

La cène se passe la Ome chamb.e
correclonnîelle.

Ure affreuse m6gère, suivant la
mode du jour, prononce un rdquisi-
toire imenté contre la sociétd:

- ti, parlez en de vos femmes
honnôtes... Je uais ce que c'est que
ça..." Je l'ai été ", moi aussi I

-Quelqu'un vient annoncer à un
avare que son bienfaiteur, celui à
qui il doit fortune, situation, tout
enfin, est, à son tour, dans l'embar-
ras.

-Ce serait le moment, hasarle-t-
on, de vous acquitter envers lui.

-M'acquitter envers lui ! s'écrie
l'avare avec effroi. C'est cela, pour
qu'il croie que la reconnaissance me
pèse I

LA OONSOMPTION GUERI

Un vieux nidecin, ne pratiquant plus,
a reenu i l'nii missionnair ties Inides&-Oi,.
entales lit lurrumlu <'unn ruynide Végétal
très sinifle pur la gniison rapide et
pe'rmuezitu de la Consomiption, de la
Bronchliit lu Catlarrh,d o l'AstLhImIe,ct
-lu touites les all«ectiunms die ln gorge ou
F.e!s iolmalons. Aussi giua-risi positiive et
ritloe lu L.e a îtbilit niervnss t t de
toute autre nladienrveue. Lu ule tiLur

rès en avoir expurimentà l'eilicaieiLé
laas dms milliers île can a senti rqu'il
'taitt ile: ion levoir, le lu faire connaitre
auxi tua lhidîes. I'ousm. pari cel moltil et lu
d'ir i..i oing. les souiranies litumai.

j eivterai gratis, i tuL ee' liii le
dsirment, la oiiiule, en Allemand, Fran-
çais ou Anglais, avec toutes les rnesei.
quements pour 1lu fitire et l'employer.

Erivoyer par la potc; un timblre et
votre adr s Mentionner c: joiirii:tl.
W. A. NovEs, 1419, IPower's Block. Ito-
eliister. N. Y.

0 U tiu-tn ras uint4re..at livre Ce s iuai.e.
sur la suriitr, tuit ia.. la tte, .mc, c.am-

niant les girnmrir. Nolî'voy fraoir. Adressa : Ni-
c*°ilon, 177. Msjouga. 4t sibw-Yok. 4 S

INCROYABLE f

'ALI3EMARLE"
EL vous nV ailzbi.Iill.r le plus i.nnlîtueux qiluil snit 1 )iesile I'iinnginnr.

Les poissons les plus déilieats, les vlan-
di-s elinisii's et vuîiies expréei'îiq 'u
les gIji#ers llu plus variùs C et, îué
piu un savant etiilsiier,oniit sarvis li-
qui- jour. Cli neiiii' ju r aussi le mîlen iest
vari-i et 9:: rileliuil iltirqlui vaiidrait par-
tant. $0.75 celrit est ilonstée polir

25 CENTS
Aussi ni foiîle ox traor inai ro vi' nî

elle chlinetflii jourr s presser il i9
élég'intes salles dt i n.'a"lbmai".r

-oDi nES 1Uils-

NOTRE-DAME ET St. JEAN

GLE O. W. MURRAY,

1PEY EY D2"Z l'Ail'I'O U'I

LES Cl.LRIRE.9 CIGAlUs

"CREME de la CREME

"NMOISY BaYS"
SORTANT i< ln MA i j lrACTUl7i. D

J. M. FORTIER
et faids aucc Les ME lZ UB

TAILLC de la ZIAVAXE.

AUCUIYE COCUIKlc: ?1,08
A VrS A vX KEI28S

Sevotresmmeil est troubi ia nuit -p.a k.

pleurs et 109 cris d'lia enfant qui aougo dois
dentiton. hmm,-výom de vous uac-r eieuoaseille du op calmant de Me. Wlow pore
la d.tiondés enfast. S
ég'le' °totre petit masSe osra *oulasddmn-.
disloment.

Ar iomauce.a mes.ce remad.. 'euin"
Nbl.. e 'gunrlta dyumeirt Atdladtirrbàes,4o
buis l'esomac et le- itees., fart da.paralsgai
te coiquea,.adoeucit las humeur*. rdit lo....

.mmns. .e asîlo un e ssamegle nenten
ltvbine eu général.

" Le Sirop calmant de ume Win#. p l.,,,e
dentitiondm.eanfants"ai auréable .uqooe
***t*p '''paré'é "mo'"eript'en d'un. e. pl..
grandes cdibmto médicales parmi les femtnt
je.t.ma.uUa.--n e.t to nVse . ......
:b= .,- dans le moudeUw . eu au

a bec51eifl.
Y. OURRui8LES CONVULSIOXS i Le.-
y~qoja dies que je guérie, j.em"-enends pas

dir aimplement que Je rlfai. di.paratire pour
un temps et rul'it. reparaeaant après. J'ai fait
ne Ces 'ialade,a ota que pi1elitiqffe ou An,
niai, une élude do tut na vie. ea garantie que
Diaeu rumôdo guérit les pli&& ,mauvas cau. Pares
q1e d'o.ares n'ont u ré1usir, ce n'est par ana
raison peur que vous ne soyez pas guéri mainte

afnt i>n,îînhmZ deBt suite un traité et nime 0uOIteil.
iuratit. a. mo rnemido InraitlibI lonnez
i'ares"e pour 'etrs et t'e bureai"deposte.
L'osi n vout couLerien lit je vis evous gtnr.
Adresser a Dr F. iL. i. Ituot, Succurtalem 17,n Young, Trouto.

Vous, i es eot îdig t s, Baniqpes et Ban-
qid tlg?«,sH ,,f'o qiot 18 kiu prix gctgîls au%
Latrlielde i'Eioi t de fo(i J.oliifiiîîqui se-

ront pràsenten a non mi.
J H1. OGLESBY.

P1r. liqiNAvXs, cl i

A. JALDWN,

CARL KOHNîr!3, Ui~~ ~n~ rk

ÂTAC7IIOX SANS FRECUDINE
Plus d'un demi million distribué

ompanie de la Loterie de
1'Etat de la Louisiane

Incorporéo en têtU pour so anu par la Légiste
tur pour des fins dwiuestnon e'L do chmarité, avecan capiLl de sl, o o,ou, auqi a été ajouté de.
pai uia fonds do reservo dm plus de $5Oue

l'Etiat, adoptée Il 2 sdcei'm. nA. 1)., 18»1.
L«t dremie w'5,mi 'm pi.'~ui mr le ua

mi m aan i N.maiN.

Lesm gr^cie ýtirrvm Mliml:ts1t'*11, Itlien
.liit i, ýtneiér,;tna ii ty le(ft; p-slit'l'muîîei

4X AN N 41, N Irm: nE QA
m N E îlE tlutUa tEuNOR'iE.. KfNULf.I1,E

Rn. in SI, 1h7, 204 TIRA.

Prix capital - - $150,000
&J Notice: Le.sBillat soaà & 810 ieule

ment. ma;iri 5. Cnilu me , 32
Di ièM,.Ub ,

LISTE DRS PRIX
I PRiX CAPITALt DE...$16o,o inro,ooo1 OtAND n lR I ...... rlmemia sotoe
1 GRîAND klihix l'E .. .. 20,1,eoîa20,000
2 lut;tAYO:,*I l'iiX lu....xato 21,000
4 &iLIAN 1)i Ul 1<t )fl.. ( cunoewsa

211 rouIX sDi................ 1,110 2t:,OmJO

lit) ........... 80e r4.00
.eW 2~1)0 0,0e00

00J15 " ............... &50 50,0
P'2ux A r'mox r

12179 Pria, à m~tut5................... 1 =95c«
Lie.applicntioan pour prix aux cluha doivent

arte frai eulemnt au araidu te la Compagnies
t i o el-Ortt'aun.
poîr dulmuma'ip niesIfrmaiuons, écrisea Usn uient, dinnnt votre arene au long.
Mt'l ATN )0 DE POSTE, Mandat% d'Ex.

prens ou changeni ur Ne\'w.York lians imno lettre.rmtmmmuire, 1 lî,ta île banqume parLxp,e s(à ne,

ou à.M..A. AUPKPRI,NOun m avil-r, msu u
ou & N. A. ISAUI1). C

A4ressez les lchres cun isfles à
NEW-OILEiANS NATIONAL i ANE

1.e aQprlsenceR~App r LFL IIUUJ dosc éz6&i
Beauegardet Eaily qui sont elarges. de tira.
ges, est unsegarantie (le bonnefoi liuotuo et d'in.
tégritl, mquen lea chances s'jumimt ouougales et que
pmrsnnuo mmii Jethu:uinmaut deviner les nu-
muSios gagnuants.

RAPIPEIEZ.VOUS queo la palement de
°ous iciPrix est GAIANTI PAR QEATRE

"A eq uE * NAnIOSA5.EM de la Nouvelle
Orléas e tîneId. billota ou. aignés par la pré
sIdent dl'isiut on. Les draite de cotte tubti.
tution.sont gairati par uno cliare et reconnmuspar la, ptîms ia..t. a cours jmdiluie-vnualpar couaC-spliinto utes imiations ou fs5tstcei anooy.

aus Médecine
Pour savoir le moen de guérMan

ratni la iltd mnerves.., vis..
pu5a.aace, et ou s itaordee..ra.s

Len d'mprdcncsDu d'moiralités ebe
. 'hs mm. area.-'ro"àla Ne-groeto Eletro A pplince ce,

is 'tteovr" rwy, R.r

DESSINATEUR
-sr-

QRAVETR SUR BOIS
Edise.e de LA PAI.IE)

35, rue ST-GABRIEL 35
MO13TiEÂL.

PRIX CAPITAL 5150 600
Nouseoerh/tons par Zesprdestequenu

amrveloslsermsne t fatiat
pagnie de Loterie de I'Ea de la Louisa<-
"'qe noua gérons el conalrdos person-enistes tirages noua-mEntes et que lk
jougt est cus~ttit avec )eonntteti, (raticMo
et bonnefoi pour tous les sntressea; nous
autorisons la co;mpagnie a se servir de ce
ertical, avec desjac-rinite d. -nos signa-

ure attachés dans ses annonces.


